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LUTÔT QUE D’ESPÉRER QU’UNE ORGANISATION

bureaucratique s’occupe de faire les choses 
pour nous, on peut prendre nos vies en main en 

s’organisant de façon autonome. La formation d’une 
bande est un pas dans cette direction. Une bande est un 
groupe d’ami�es proches ayant une con�ance mutuelle suf-
�samment grande pour s’organiser ensemble. Cela signi�e 
partager des intentions, des idées et des pratiques, se pro-
téger les uns les autres et ne jamais parler à la police. En 
d’autres mots, cela veut dire partager des a�nités. On uti-
lise parfois “groupes a�nitaires” pour parler de “bandes”.
La composition d’une bande peut être plus ou moins �ex-
ible en dépendant de ce que les gens tentent de faire. Cela 
nécessite que nous nous impliquions régulièrement dans 
les luttes sociales et que nous développions de la sorte une 
stratégie à plus long terme. On en arrive souvent à partager 
ensemble le quotidien et à bien connaître les gens. Ce qui 
implique de connaître ce qu’on partage, mais encore plus,
de savoir où se trouvent les réelles divergences politiques.

Une bande est un petit groupe de personnes qui s’organise 
sans hiérarchie ; ni chef, ni suiveur.euses. Chacun�ne choisit 
la façon dont il ou elle prend part à l’activité. Des bandes 
peuvent se former n’importe où : à l’école, dans la rue 
ou au travail. C’est un moyen d’organisation e�cace parce 
qu’en petit groupe, il est possible de prendre des décisions 
et de �xer des objectifs avec des gens avec qui des a�nités 
sont déjà partagées, sans avoir besoin du vote ou de proces-
sus formel. Cette pratique permet d’éviter l’aliénation et la 
stagnation ; le produit de la bureaucratisation du mouve-
ment étudiant – toutefois, l’organisation autonome exige 
beaucoup plus d’initiative et de créativité puisque per-
sonne ne transformera vos idées en actions à votre place.
De plus, la décentralisation de la plani�cation des actions 

rend la répression des mouvements sociaux plus di�cile.

Les actions d’envergure dont l’organisation dépasse 
la capacité d’une seule bande, comme par exemple 
l’organisation d’une manifestation ou d’une occupation,
peuvent nécessiter des assemblées ou d’autres moyens de 
coordination avec d’autres.Cette structure de coordination 
plus large basée sur l’autonomie est en contraste avec les 
assemblées générales exigeant le vote ou le consensus; leur 
ultime fonction étant le contrôle et la limitation de la lutte.

Alors que les gens prennent conscience de leurs pro-
pres pouvoirs en tant qu’individus et en tant que com-
munautés, le pouvoir de ceux qui sont en position 

Les bandes peuvent s’organiser
pour perturber le fonctionnement
de l’économie, tant à l’université
qu’ailleurs, par des blocages, du
sabotage, des occupations et
d’autres formes d’action.

d’autorité (l’administration, les politicien.nes, la police et 
les patron�nes) faiblit. C’est ce qui se produit dans tout 
jardin communautaire, occupation ou émeute. Des indi-
vidus constatent qu’ils et elles ont le pouvoir de cultiver 
leur propre nourriture et d’aider les autres à faire la même 
chose. Ils et elles voient ce qu’ils et elles ont la capacité de 
faire en joignant leurs forces ; ils et elles voient qu’ils et 
elles peuvent prendre et maintenir des espaces et de créer 
ainsi de nouvelles possibilités d’interagir ensemble tout en 
attaquant les institutions qui se dressent sur leur chemin.
Lorsque nous libérons des espaces et que nous combattons 
l’autorité, nous voyons que le capitalisme n’est pas absolu.
Nous apercevons que la plupart des choses que nous valo-
risons autour de nous sont le fruit de nos propres créations.
Contrairement aux mythes répandus, l’autorité est inutile 
et nuisible.

Quand plus de gens se rendent compte de leur capacité 
bien réelle de déterminer leur propre vie, ensemble, ils et 
elles deviennent une force matérielle ; une force de la na-
ture, contrairement aux bureaux de vote qui participent à 
semer la confusion quant à où se trouve notre pouvoir réel.
Cette force se trouve dejà entre nos mains. Ceux qui sou-
haitent jouer les marionnettistes le savent bien. Il y a déjà 
longtemps que ceux et celles qui se croient nos maîtres�ses 
et gardien�nes ; politicien�nes, patron�nes, �ics, juges, et bien 
d’autres, se sont organisés en tant que force pouvant actuel-
lement changer, bouger et contrôler les choses. Les bandes 
agissent aussi en tant que force contre ceux et celles dont 
le but est de retirer du pro�t en nous dominant.

Les bandes nous protègent de ceux et celles qui voudraient 
nous exploiter au béné�ce de l’économie et qui voud-
raient que nous continuions à travailler pour des salaires de 

misère tout en accumulant des dettes énormes.
Les bandes peuvent arriver dans les manifesta-
tions préparé�es d’avance, avec des idées et des 
plans formulés clairement de ce qu’ils et elles 
veulent voir se produire, ouvrant des possibili-
tés intéressantes dans ce qui serait autrement 
une procession ritualisée de plus, partant d’un 
point A et terminant à un point B. Les bandes 
peuvent s’organiser pour perturber le fonc-
tionnement de l’économie, tant à l’université 
qu’ailleurs, par des blocages, du sabotage, des 
occupations et d’autres formes d’action. Les 

bandes peuvent se rejoindre et exprimer ensemble leurs 
idées sur les murs des universités et des rues de la ville en 
peignant des gra�tis ou en posant des a�ches. Ils peuvent 
s’assurer que les publicités ne restent jamais en place long-
temps et que les postes de police, les banques, les condos 
ou les restos provenant de la gentri�cation ne soient jamais 
en paix. Les bandes peuvent voler les grosses entreprises,
comme par exemple en faisant des auto-réductions ; soit 
exproprier collectivement les épiceries pour ensuite dis-
tribuer gratuitement le butin au gens du quartier. Ils peu-
vent prendre l’argent du capitalisme pour le donner à des 
projets sociaux autonomes de l’État, ou encore, lancer ces 
projets par eux-mêmes. Les bandes se forment pour agir 
en tant que force contre ceux qui voudraient nous voir 
asservis ou derrière les barreaux.

Les bandes peuvent se former pour approcher la police 
quand elle harcèle quelqu’un�e dans la rue ou dans le métro.
Elles peuvent attaquer la machine à expulser qui déporte et 
emprisonne les sans-papiers. Ils et elles peuvent mettre des 
bâtons dans les roues des propriétaires qui veulent mettre les 
voisin�es à la rue. Elles peuvent dés-arrêter quelqu’un.e sans 
hésitation durant une manifestation, et cela même si cette 
personne est inconnue. Ils peuvent détruire les banques et 
les autres espaces existants pour reproduire le capital. Elles 
peuvent construire leurs communautés en solidarité, de telle 
sorte que la police soit hésitante à suivre quelqu’un.e dans 
une université ou dans un quartier.

À l’université, les bandes peuvent aider à élargir la portée 
de la grève. Ils et elles peuvent transformer les universités 
en espaces sociaux invitants pour que les étudiant.es et les 
non-étudiant.es puissent se rassembler et utiliser l’espace li-
brement, se réapproprier les photocopieurs et propager les 
nouvelles de la révolte, reprendre les cafétérias et les bars 
pour commencer à préparer le banquet, brûler les dossiers 
de factures dans les bureaux administratifs, etc. Bref, ne pas 
se limiter à créer des « alternatives » qui pourront facilement 
être récupérées par le systèmes en place, mais plutôt créer des 
espaces libérés dans lesquels le pouvoir permet la destruction 
de la société capitaliste.

Le but d’agir est de prendre le contrôle de nos vies et de fa-
voriser notre propre pouvoir, ainsi que la puissance de ceux 
et celles qui ont toujours été dépossédé.es dans cette société.

Les bandes contre-attaquent.

es et notre autonomie
THE FORMATION OF CREWS:
Une tactique dans le but d’accroître nos forc

OCCUPATION: un guide Do-It-Yourself

Préface : Pourquoi occuper?

N
OUS, EN AMÉRIQUE DU NORD, avons été trop tim-
ides pendant déjà trop longtemps. Nous avons 
peur des �ics, peur de perdre nos emplois ou de 

nous faire expulser de l’école. Personne ne veut prendre des 
risques ; personne ne veut non plus que d’autres en pren-
nent. Les manifestations sont ennuyantes, fréquentées par 
trop peu de gens et ine�caces. Les marches et les rassem-
blements paci�ques nous réduisent à des observateur�trices 
passif�ves de ce qui est censé être notre propre activité. On 

nous encourage à exprimer notre rage et notre frustration 
en criant ou en chantant.Autrement, on nous demande de 
faire preuve de retenue.

Lors des assemblées générales, les participant.es se font de-
mander : « Qu’est-ce que vous voulez faire ensuite? ». La 
question évidente n’étant jamais posée est « Qu’est-ce que 
vous voulez faire maintenant? ». Pourquoi serait-il impos-
sible de décider du cours d’une action et de la faire? Les 
organisateurs.trices se plaignent de perdre des membres à 
chaque réunion successive, ils et elles semblent croire que 
les réunions sont des �ns en soi! 

Ce mur qu’est la passivité ne peut être brisé qu’à travers 
l’action. Nous devons toutefois éviter la tentation de deve-

Ceci est une version modi�ée d’un texte paru dans After the 

Fall, une publication faisant suite à la vague de révolte étudi-

ante qui eut lieu en Californie en 2009.

Blocage, Occupation, Grève sauvage

LA FORMATION DE BANDES: 

nir des « activistes ». Les actions sacri�cielles sont seulement 
perturbatrices momentanément. Elles dépendent des médias 
pour faire connaître leurs revendications. Pour obtenir cette 
attention, les activistes doivent provoquer l’administration 
pour qu’elle entre dans une confrontation embarrassante.
L’administration n’est pas si stupide. Elle sait comment neu-
traliser ces actions : elle évite simplement la confrontation.

Ce sont là les problèmes auxquels nous sommes confrontés :
il ne s’agit pas seulement des coupures, ni de la crise qui les 
a provoquées mais de l’ine�cacité de nos moyens de lutte.
Nous devons construire un mouvement et nous constatons 
que nous ne pouvons pas. Les gens joignent un mouvement 
si celui-ci a le potentiel de changer quelque chose mais un 
mouvement peut changer quelque chose seulement si les 

English on back

occupations et d’autres formes d’action. Les bandes peu-
vent se rejoindre et exprimer ensemble leurs idées sur 
les murs des universités et les rues de la ville en peignant 
des gra�tis ou en posant des a�ches. Ils et elles peuvent 
s’assurer que les publicités ne restent jamais en place long-
temps et que les postes de police, les banques, les condos 
ou les restos qui aident la gentri�cation ne soient jamais 
en paix. Les bandes peuvent voler les grosses entreprises,
par exemple en faisant des auto-réductions, en expropriant 
collectivement les épiceries pour ensuite distribuer gratu-
itement le butin aux gens du quartier. Ils et elles peuvent 
prendre l’argent du capitalisme pour le donner à des pro-
jets sociaux autonomes de l’État, ou encore, lancer ces pro-
jets par eux- et elles-mêmes. Les bandes se forment pour 
agir en tant que force contre ceux et celles qui voudraient 
nous voir asservis ou derrière les barreaux.



������������

��Que vous soyez un petit groupe 
d’occupant.es d’aventurier.es clandes-
tin.es ou que vous soyez à la tête d’un 
large groupe émeutier, c’est toujours 
��� ����� ���� �� �������� � ���������

� ������ �� �������������� �� ���������
Quels genres de portes devrez-vous 
bloquer? Y a-t-il des meubles que vous 
pourrez utiliser pour la construction de 
barricades?

� �������� � ����������� ���� ��� �����
���� ���� ��������� ������� � ������ ���
sorties pour fuir? Y a-t-il des choses 
que nous pouvons utiliser pour nous 
�������� ������ ��� �����

����������������������������������
������������

� ��� ����� �� ��������� � �����������
��������� �� ��� �� �������� ����� ��
défense contre la police.

� ���� � � ������������� ���� �� ������� ��
foule sera là pour admirer le spectacle.

� �� ��������� ������ �� ����� �� ����������
occupé est tout de même de garder la 
����� �� ���� ���� �� �������� ��������
avant que la police se pointe.

� �� �� ������ �� �� ������ ���� ��������� �
l’intérieur, la foule sera entre vous et la 
police plutôt qu’à l’écart.

� �� ����� ����� ��� �������� �� � ����
ordinaires », la police hésitera sans 
doute plus longuement à utiliser des 
������� �������� ���� ���� �����
������� �� ���������

� ���� ��������� �� ����������� �� �����
foule, il vous est possible d’organiser 
��� ���������� �������� ����� ��� ��-
emple pour discuter de la crise ou sinon 
juste pour aller danser ; ou d’annoncer 
l’occupation pendant le meeting d’un 
autre groupe.

� ����� ��� ���� �������� � �� ����� �����-
isée qu’une occupation a lieu et par la 
suite, vous amenez les gens à l’endroit 
désigné le plus vite possible.

� �� ����� ��� ���� ������ �� ��������
emporté voué à convaincre la foule que 
tous et toutes doivent aller occuper un lieu

maintenant. L’occupation se fait ensuite.
� ���� �� ���� �� �� ���� � �� �� ���� ��

En d’autres mots, ayez des plans de 
rechange.

� ��� ���� � ������������ ��������� ��� ��-
ployé.es que c’est une occupation et de-
mandez leurs gentiment mais fermement 
�� ������� �� ����� �� ��������� ���������
vous devez avoir une preuve signée ou 
sur vidéo de leur consentement à rester 
� ������������ ���� ����� ���� ��������
être accusé de séquestration.

�������������������������������

� ������� ���� ������ �� �������� ����
lieu, vous voulez savoir s’il est possible 
d’ouvrir l’espace à d’autre une fois que 
l’occupation est en cours.

� ���������� ��� ������ ��� ������� �����-
sible ou tout autre méthode pour laisser 
entrer ou sortir les gens.

� ������� ��� ���������� ����������� ����
en construction, veuillez vous assurez 
que les gens ne barricadent pas trop 
cette entrée.

� ������ ����� ������ ����� ����� ���
permet facilement l’ouverture ou la fer-
meture pour qu’au moment voulu, plus 
de gens puissent entrer.

��������������������������������������

� ��� ���� ������� ������� �������� ��
qui peut entrer ou non dans l’espace 
������� ����� ����� �� ������� ������
tout le monde, se réservant toutefois la 
����������� ���������� ��� ���� ��������

� ��� ������� �� ������ �� ������ �� ��
laisser entrer les gens louches sont mini-
���� ������� � �� ��� ���� ������ ��
ouvrant l’occupation à tous et toutes.

� ������ ������������ ������ ��� �������
pris par les premier.es occupant.es. 
L’objectif de l’occupation est d’ailleurs 
de construire un mouvement à travers 
l’action.

� ���� � � ��� �������� ����������� ���
����� ����� ��� ����� � ����������� �� ����-
����� �������� ������ ��� ���� ��������
�� �� ������ �� �������� ��� ����� ������

��������������������

Lorsque vous occupez un espace, ce 
n’est pas pour en faire le même usage 
que celui pour lequel il a été construit : les 
������������� �� ���� ���� ���� ��������

Les espaces sont réappropriés pour trans-
former leurs usages : vous vous organiser 
pour occuper plus d’espaces et construire 
un mouvement social mais vous avez 
aussi du plaisir.

������������������������������������
�������������������������

L’occupation est une tactique faisant 
partie d’une lutte plus large. Il n’y a pas 
de raison de se faire arrêter pour prouver 
quoi que ce soit. Quand rien ne fonctionne 
�� ��� ����� �� ���� �� ���� �������

REPÉRAGE
������������������������

� ���� �� ����� �� ������ �������� �������
être sécurisées ;

� �� �� � � �� �������� ������ ���� ����� ���
barricades ;

� ����� � �� ����� ����������� ������� �� ��
y a beaucoup de piéton.es ;

� �� �� � � ��� �������� ���� �� �����
��������� �������� ����������

�����������������������������

� ��������� ����� ��������� ���������� ��
propriété.

�������������������������������������
�������������

� ���� ��� ����������� ������� �� ����-
ment administratif est plus dérangeant 
qu’occuper un espace étudiant.

� ���� ����� ���� ������� ��� ���������
�������������� ���� ���� ��������� � ������

� �� �� ���� ��� ����� ���� �� ������� ���
espaces de vos propres représentant.es : 
syndicats, gouvernements étudiants, etc. 

���������������������������������������-
�����������������������

� ������� � ������ �� ������ ������ ����
sécurisées?

THÉORIE GÉNÉRALE DES OCCUPATIONS
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agir sur leurs pro-
pres bases, quand 
ils et elles rejettent 
les représentant�es 
agissent pour leurs propres intérêts en disant aux gens 
d’être « raisonnables » ou d’attendre le bon moment.
Quand l’ambiance s’échau�e, les chefs autoproclamé�es du 
mouvement étudiant sont dans l’attente, muni.es de leurs 
�dèles extincteurs en main. Ils et elles savent que quand 
les gens agissent de leur propre initiative, dans leur propre 
intérêt, leur autorité s’écroule et tout le monde se rend 
compte à quel point leur stratégie d’endiguement est en 
faillite. Nous devons dénoncer et détruire les entrepris-
es de récupération, les parasites et les représentant.es qui 
cherchent à désamorcer le mouvement pour le réintégrer 
dans la politique.

Ceci est un guide pour l’action immédiate. Il explique 
comment occuper les bâtiments et porte une attention 
particulière aux universités. Ce n’est pas que nous croy-
ons que les étudiant.es des universités aient un rôle par-
ticulier à jouer ou que l’occupation soit la seule tactique 
que nous valorisons. C’est simplement que nous sommes à 
l’université, que nous avons occupé un bâtiment ici et que 
nous commençons avec ce que nous savons.

Les occupations sont des tactiques communément utilisées 
dans les universités et dans d’autres lieux de travail par-
tout dans le monde. En 1999, les étudiant.es ont occupé 
l’UNAM (Université Nationale Autonome de Mexico), la 
plus grande université d’Amérique latine, pour assurer que 
l’éducation reste gratuite. En 2006, dans toutes la France,
les étudiant.es ont occupés les universités pour abroger 
l’amendement CPE, qui, pour les patron.es, aurait facilité 
le licenciement des jeunes travailleurs.euses.

Nous avons été critiqué.es pour avoir agi en « aventurier�ères »
clandestin�nes, pour avoir ignoré le processus démocratique.
Nous avons vu le résultat de ce processus beaucoup trop
souvent. N’est-ce jamais le cas de voir des gens qui suite aux
échecs de campagnes d’écritures de lettres ou d’ateliers, dé-
cident d’essayer autre chose? Ils et elles sont déçu�es de voir
leur dur travail ne mener à rien et retournent à la normale.
Lorsque la prochaine crise se présente, de nouvelles per-
sonnes sont impliquées et choisissent démocratiquement de
faire les mêmes erreurs. Nous avons vécu trop de cycles
répétant les mêmes échecs et cherchons à tenter autre chose.

Nous faisons le pari que lorsque les gens voient ce que 
nous faisons, ils et elles ont envie de s’impliquer aussi.
Jusqu’à maintenant, ce pari s’est avéré vrai. Lorsqu’assez 
de gens seront impliqués, nous n’aurons plus besoin d’agir 
dans la clandestinité. Nous pourrons décider ouvertement 

ce que nous ferons ensuite. Marcherons-nous immédiate-
ment vers les bureaux de l’administration pour les occu-
per indé�niment sans revendication? Marcherons-nous de 
pavillon en pavillon avec des mégaphones pour appeler les 
autres étudiant.es et travailleurs.euses à sortir dans la rue? 
Marcherons-nous sur les paliers des universités et monter-
ons-nous des barricades pour bloquer les entrées? 

Dans tout les cas, nous savons que notre mouvement pren-
dra de l’ampleur seulement dans et à travers l’action. Nous 
n’avons pas besoin d’attendre : nous pouvons agir maintenant 

et  aussi plus tard. Si par le passé, ce fut plus long d’organiser 
ce genre d’action, c’est soit que les gens ont commencé 
trop en grand ou qu’ils et elles étaient confronté�es à un 
ennemi plus grand que l’administration imbécile d’une 
université publique. En fait, la raison pour laquelle ce fut 
si long d’organiser cette action, c’est que plusieurs avaient 
peur. Nous respectons ces craintes, même si nous encoura-
geons chaque individu à repousser ses limites. D’autres re-
joindront le mouvement, non pas lorsque leur conscience 
atteindra un niveau approprié mais lorsqu’ils et elles au-
ront décidé que leur participation en vaille la peine.

Ceux et celles que nous avons rencontrés, qui n’étaient 
ni hostile au changement, ni des représentant.es o�ensé�es 
par une action plani�ée sans leur permission, ne nous ont 
pas critiqué pour avoir agit trop tôt mais pour avoir occu-
pé un bâtiment aussi insigni�ant. Nous leurs répondons :
vous n’êtes pas seul.es avec ce désir d’une intensi�cation 
du con�it. Trouvez-nous. Lorsque nous serons un plus 
grand nombre, nous prendrons de plus en plus de bâti-
ments jusqu’à ce que l’université soit la nôtre.

Évidemment, le but n’est pas de fermer les universités 
comme une �n en soi. Une fois que nous aurons dé-
montré notre pouvoir collectif permettant de dissoudre 
l’université, nous choisirons ensemble ce que nous ferons 
ensuite. À ce moment là, d’autres auront agis dans leurs 
propres contextes, et nous serons en mesure de décider 
avec eux et elles. Nous savons que si nous avons la chance 
de faire grève, nous la prendrons sans hésitation. Nous 
prendrons toutes les mesures nécessaires pour détruire ce 
monde le plus rapidement possible et pour créer, ici et 
maintenant, le monde que nous voulons :

� ������� ���� � � ���
portes cachées et 
�� ���� ��� �������
de secours ;

� �� ���� ��� �����
les portes et com-
ment doivent-elles 
être ouvertes 
�����������

� ���� ������
sécuriser les portes en 
utilisant la structure 
������� �������� � ��
a-t-il de disponible sur 
��� ������

� ����� ��������� ����
disponibles à la con-
struction de barricade?

� ����������� ���������
��� ����� �� ����� �
pouvoir l’ouvrir, que ce soit pour 
laisser entrer les gens ou pour la fuite.

� � ������ �������� ���������� ���� �� ���������
� � ���� ����� ���������� � ������ ��� ��������� ��

sécurités, des ascenseurs?
� � ������ �� ������� ��������� � ������ ��� ������ ��

sécurités?
� ������� ���� ��� ������ ������������
� � ������ ��� ������� �� ������������� ������� ���
�������� ������������ ���������� �������

� Les salles des conseils d’administration ont souvent des
microphones, comment peuvent-ils être désactivés?

� �� ��������� ������ ��� ������ �� �� ����� ���
����� ���������� ����� �������� ���� �������� ����� ��
pense de se rappeler des détails.

����������������������������������������������������
��������������������

� �������� ��� ��������� �� ����� � ����� ���������
� �������� ��� ����� �� ����� ������ �� ������ �� ��������

sans ouvrir les portes?

Il est souvent possible de sécuriser un étage ou même 
��� ����� �� �������� �� ����� �� �������� �������

SÉCURISER LES PORTES
��� ������ ������� ���� ���� ����������� �� ���� ������������

� ��� ������ ��� ��������� ���� ����������� �� ��������
occupé sont les plus faciles à sécuriser parce que 
vous pouvez les barricader fermées. La porte barrée 
devient une barricade. 

���� ��������� ���� ��������
���� �������� ���� �������
���� ����������� ���� �����

La représentation du corps étudiant est 
devenue ennemie du corps étudiant. 

gens s’y joignent. Chacun.e agit �nalement en son pro-
pre intérêt, ignorant les manifestant.es et se concentrant 
sur sa petite vie. Mieux vaut essayer de trouver un nouvel 
emploi que de perdre son temps à essayer de récupérer 
l’emploi précédent. Le problème n’est pas le manque de 
conscience. Les gens évaluent leurs situations et agissent 
en conséquence. Ce sont les représentant.es qui semblent 
ne rien comprendre.

Tout est structuré à l’avance pour s’assurer que rien ne 
change réellement. On nous donne un menu d’options 
pour gérer la crise et un autre pour lutter contre les cou-
pures. Nous faisons un travail acharné d’organisation.
Nous assistons à des réunions interminables et plani�ons 
des actions symboliques. Ces choses ne changent rien. Le 
problème est simple : aucune instance décisionnelle ne dé-
tient le pouvoir de nous donner ce que nous voulons et 
cela, surtout en période de crise, alors que c’est l’existence 
même du capitalisme qui est en jeu.

Nous devons rejeter toutes les options qui nous sont of-
fertes et démontrer que sans négociations, il nous est en-

core possible d’agir. C’est pourquoi nous ne faisons pas de 
demande. Si nous devions dé�nir des exigences portant 
au delà du retour au statu quo de l’année précédente ou 
de l’autre d’avant - un gain qui serait supprimé de toute 
manière l’année d’après - comme par exemple demand-
er une éducation gratuite et une université gérée par les 
professeur.es, les étudiant.es et les travailleurs.euses, nous 
devons comprendre immédiatement que rien de moins 
qu’une insurrection à grande échelle ne peut atteindre cet 
objectif. Si nous étions assez fort.es pour amener l’ordre 
existant à s’écrouler autour de nous, pourquoi devrions-
nous nous arrêter en cours de route pour nous satisfaire 
d’une liste de revendications? Dans tous les cas, ceux et 
celles qui sont au pouvoir n’ont jamais répondu aux pé-
titions et aux demandes. Seulement aux rapports de force.
Pourquoi négocier lorsque nous savons qu’il n’y a rien 
d’autre que des concessions dérisoires à gagner? Mieux 
vaut mettre de l’avant la nature de la situation : il n’existe 
pas de puissances desquelles nous pouvons faire appel, au-
tre que celle que nous avons trouvé les uns dans les autres.

C’est aussi pourquoi nous rejetons la logique de la représen-
tation. Nul représentant.e, peu importe son charisme,
ne peut achever quelque projet conséquent, mis à part 
nous priver de notre pouvoir. Avoir des représentant.es 
nous réduit une fois de plus à être les spectateurs.trices 
passifs�ves de notre propre activité. Il nous faut prendre les 
choses en mains. Une grande manifestation n’est pas un 
moyen de mieux négocier. Ce n’est rien si ce n’est pas une 
�n en soi. Une grande manifestation ne devient une �n 
en soi que lorsque les gens, durant celle-ci, commencent à 
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� ���������������� ��� ������ ��� ���-
����� ��������� ��� �������� � ��������
���� ������������ �� ���� ���� ��� ���������
indépendamment des barricades. 

����������� ������ ��������� ����������
types de poignées et doivent être sécuri-
���� �� ������� ����������� ����� ��������
�������� �

�������������������������
�������� ��� ��������� ���� ����-
��� � ����� ������ �� �� ������� ��
������ �������� ������� ��������� � ��
support structurel ou même à l’autre 
������� �� �� ������ ���� ��� � ��� ��
support structurel disponible, utilisez 
�� ������ �� �� ���� ��� �����
contre le mur. Utilisez n’importe quoi 
étant plus large que le cadre de porte.

����������������������
���� � � �� ������ ����� �� ����� ��
�� ������ �������� ��� ��������� ��
������� � ����� ������ �� �� ����� ��
������� ��������� � �� ��������

���� ��� � ��� ��������� ������ ���
����� �� � � �� ������ ������� �� ����-
��� � ����� ���� �������� ���� ��� ��
����� �� ��

������������������������
����� ���� � ��� ���� ���������� �
sécuriser sans être endommagées. 
� ����� �������� �� ��������� ����
l’intérieur de l’espace occupé, veuillez 
les éviter.

����� �����������

������������ ��� ��� ������ ���� ������� ��
plus serré possible :

� �� �� ����� ������� ���� ���� ����
pouce, le cadenas peut être coupé. 

� �������� ��� ����������� ���� ������ ���
cadenas ensemble. 

� ��� ����������� ���� ����� ������ ����
ouvrir la porte facilement sans défaire 
l’assemblage du mécanisme de sécurité.

CONSTRUIRE DES BARRICADES
Lorsque c’est possible, construisez des 
���������� ���� � ����������� ���� �����������
des portes.

���������������

� �������� ��� ������ �� �������� ��� ����
lourdes possibles.

� ������ �� �������� �� ����� ����� �� ����
de la porte.

� ���� �� ���� ��������� �� �� ����
précaire.

� �� ���������� ��� �� ����� ��� ����
������� ��������� �� ����� ����������

� ��������� ��� �� �������� ������� ����
poussé facilement une fois les porte 
défoncées.

� ���� ����� ���� ������� ����������� ��
la pression pour garder la barricade en 
����� ��� �������� ��������

���������������

� ������ �� ����� ��� �� ����� �������
������� �� �������� �� ����� ������������-
���� ���������� ���� ��� �������

� �� �� ������ ��������� �� ����������

vous voulez que la manif d’appui soit à 
l’intérieur.

� ��� ������ ������� ������� ������ ��
jeu, construire rapidement des bar-
������� ����������� �� �� ���������
ensuite.

� �������� ����������� �������� �� �����
clôtures, pneus, poubelles remplies de 
roches et de ciment.

� ������������ ��� �������� ���������� ��-
che quelles portes vous voulez contrôler 
pour que celle-ci ne les barricade pas 
trop.

SUPPORT EXTÉRIEUR :
ÉQUIPE JURIDIQUE
����� ��� ����������� ��� ����� �������
le numéro de téléphone d’un.e avocat.e 
connu.e sur votre bras ; cet.te avocat.e 
������� ����� ��� �������� ���������� ����
des causes du même genre.

����������������������������������-
ridique :

� ������� ��������� � ����������� �� �����
���� ���� ���� ��� ��� ���������� �� ���-
vice ainsi que leurs numéros de matri-
cules. Les photos prises pourront servir 
d’éléments de preuve pour appuyer la 
défense juridique.

� � ������ � ��� ������ ��� ������ ��
polices, prisons et centres opérationnels 
se font à frais viré. Le ou la répondant.e 
���� �������� �� ��������� ��������������

� � ���������� � ���� �� ��� ���� ������
durant une arrestation peut être pris par 
les policier.es.

�����������������������

� ����������� ��� ������ ������������ ���
vous avez l’obligation de dire à la police 
sont votre nom, votre date de naissance 
�� ����� �������� ���� ���� �� ����� ��
garder le silence. Utilisez-le, même si les 
���� ��������� ������ ������ �� ���������
pour vous faire parler. 

� �������� � ��� ����������� ������� ���
������� �� �� �������� ���� �����������
������������ �� ���� ���� ������� ��
ce n’est pas le cas, vous êtes censé 
pouvoir partir sans donner quelque infor-
mation que ce soit.

SUPPORT EXTÉRIEUR :  
ÉQUIPE DE MÉDIC 
���� ��� ��������� ��������� ���� �����
des rôles de médics, à l’intérieur et à 
����������� �

� ��� ������ ��������� ���� �� ������� �
�������� ��� ������� ���������� ���
��������� ��������� ���� �������� �����-
�������� �����������

� ��� ������ ������� ����� ��� ������� ��
premiers soins contenant : 
�� ������ ��� ����� �� ������ �� �����
adhésif, des pansements, des gazes et 
��� ������� �� �������� ������������
�� ����������� �� ����������� �� ��
���������

����������������������������������

� ��� ��������� ������������� ��� �����-
ers de course, des manches longues, 

des lunettes pour se protéger les 
����� ��� ��������� �� ��������� ��
masque. 

����������������

� ��� ���� �� �������� �� ���������� �
base d’huile, des choses qui peuvent 
���� ���������� ���������� ���������� ���
de tampons s’il y a des chances que 
vous vous retrouvez en prison.

���� �� ��� ������ � �������� ��� ����
avec un mélange de lait de magnésium et 
d’eau.

���� �� ��� ����������� � �� ������� ��
bouche avec un chiffon imbibé de vinaigre 
ou jus de citron, portez des lunettes de 
protection.

AUTRES DÉTAILS À ORGANISER :

���������� ��� ������� �� ���������
pour pouvoir éventuellement envoyer des 
��������������� ���������� �� ��� �� �� �
aurait un raid de la police.

� �������� �� �������� ����
l’occupation :

� �� ��� �������� ��� ���� ����� ��-
������ ���� ��� ��������� �������
�������� ��� ���� �� ���������

� �������� �� ��� �� ����������� ����-
coup d’eau, du matériel médical, pas 
beaucoup plus.

� ������ ��� ������� �� ��� ������
��������������� �� ��� �� ���� ��
aurez besoin.

� ������ ��� ������ �� ������ ��
papier un stylo et une trousse de pre-
miers soins miniature.

� ������ �� ���������� �������� ��
��� �� �� ������ �������� �����
��������� ����� �� ���� ����� ����
�� ��������� ����������� ������ ���
de numéros enregistrés sur votre 
téléphone dont vous n’avez pas besoin 
pour l’occupation. La police regarde 
������������� ��� �������� ��� �����

�� ���� ���� �� ������� ��� ���� ��������
vous apporter du matériel supplémentaires :

� ����������� ����������� ������������ ����

�������� ����� � ����������� �� �������������
il n’y a pas de propriété privée.

������ ������ ��� ��������� ����� ��� �����

�� ��������� ������ ��� ������ �� ��������
avant de quitter pour des raisons juridiques.

�������� �� �������� ����� ������
��������������� ���������� ��� ����� ��
vôtre, il peut être un lieu de lancement pour
plus d’occupations et d’autres actions. Il
peut devenir un point de rassemblement
pour les mécontent.es et les révolté.es.
Invitez les membres de votre communauté
à venir et à aider à construire la lutte.

��� ��������� ������� ���������� ���
������� � ������ �������� �� ����� ������
��� ����������� �� �� ����� ����� ��
force et en densité. En même temps, oc-
cuper ces espaces perturbe et supprime 
la capacité de l’université à fonctionner.

LA CULTURE DE LA SÉCURITÉ EST UN ENSEMBLE DE PRATIQUES vouées à garder en sécurité toute personne impliquée dans les luttes sociales par la réduction systématique du risque. La
réalité, c’est que les gouvernements ciblent et tentent de réprimer les groupes et les individus engagés dans les luttes sociales, peu importe les tactiques utilisées. L’État existe pour défendre
les intérêts politiques et économiques du capitalisme. En adoptant une culture de sécurité généralisée, nous pouvons limiter ou neutraliser les opérations des services de renseignement et

de �icage destinées à perturber notre façon de nous organiser politiquement. La culture de sécurité est plus e�cace lorsque tout un mouvement ou une communauté entière comprend les pra-
tiques et la logique derrière celle-ci. Il n’existe pas de formule parfaite pouvant être applicable dans toutes les situations. Ce qui compte, c’est la capacité à penser à la sécurité de façon critique.

Quoi ne pas dire
Pour commencer, il y a certains sujets qui 
�� ���� ��� ���������� � �� ����������� ���
sujets incluent :

�� ����� ������������� �� ����� ��
  quelqu’un d’autre à une activité illégale. 
�� Le désir de quelqu’un d’autre de 

s’impliquer dans une telle activité.
�� �������� � �������� ����� �� �����

participent à des activités illégales.
�� ����� ������������� �� ����� ��

quelqu’un d’autre dans toute action 
illégale ayant eue lieu. 

�� Le soutien de ce genre d’action par 
quelqu’un d’autre.

�� ��� ����� �� ���� �� ��������� �������
d’une action à venir.

����� �� �������� ���� �� �� ����� �����

����� ������� �� ������ �������� ������� ��
������ ��������� �� ��� ������������ ������
sans danger et souhaitable que les gens se 
prononcent en faveur de l’action directe et 
de toutes les formes de résistance. Le dan-
ger est de lier des individus ou des groupes 
� ��� ������� �����������

���� ����������
�� � � ��������� ���� ������� �������-
���� ���� ������ ��������� ���������� ��
d’implication. 

��� �� ���� �������� ��� ������ ���� ��� ���-
������ ���� ��� ���� �� ��������� �����-
fois, ces discussions ne devraient avoir 
���� �� ��� �������� ���� ����������� �� ��
��������� �� � ��������� ���� ���������
portable, ni par la poste et ni à un domi-
cile ou dans la voiture d’un.e complice. 
��� ����� �� ������ �� �������������
sont fréquemment surveillés. Les seules 
personnes qui doivent entendre cette dis-
cussion sont les personnes qui participent 
���������� � ��������� ����� �������� ���
ne participe pas n’a pas besoin de savoir et 
par conséquent, ne doit pas savoir.

��� ����� � �� ������ �������� ��� ��� �������
�� ������ �� ������� �� �������� ��� �����-
��� ��������� ���� ���� ���������� �����-
ment à propos des actions pour lesquelles 
���� � ��� ���������� ���������� ���� ��
doit jamais donner d’informations pouvant 
aider les autorités à déterminer qui d’autre 
a participé à des activités illégales.

La raison de ces précautions sécuritaires est 
évidente : si les gens ne savent rien, ils et elles 
ne peuvent pas en parler. 

�����*:
�� �� ���� ������ ��� �� �� ������� ��� ����

impressionner les autres ou essayer de 
� ���� �������� ��

�� ���������� �� �������� �� ��� ��������
Les gens s’échappent parfois sous l’effet 
de substances.

�� ���������� ��� ������� � �� ������ ����
si vous considérez qu’il ne vous sera 
pas possible de vivre avec les pires 
conséquences potentielles.

�� ������ � �� ������ ��� �� ������ ��� ������
vous avez le droit de garder le silence ; 
utilisez-le, même si la police fait de
la pression pour que vous parlez.

�� ���� ������ �������� �� ���� �� ��
police d’entrer dans votre maison, à moins 
qu’ils et elles aient un mandat.

�� ���������� �� ������ �� �������� ����
celui d’être accessible pour vous faire de 
�������������� �������

�� ����� ��� ����� ������� �� �� ��������
n’est pas une institutionnalisation de la 
���������

��������� ��������� �� ���� ���� ����������
pas au courant de la nécessité d’une culture 
�� �� ��������� �� ��� �������� �� �������� ��
������� � ������ �� ��������� �� ��� ���� �����-
tant de lui faire remarquer et de lui demander 
d’arrêter.

artout dans le monde, les universités ont joué des rôles im-
portants de contribution à la croissance des luttes sociales.

Aujourd’hui, au Chili, la police n’entre pas dans les uni-
versités. Lorsque la dictature a pris le pouvoir avec le coup
d’État de 1973, les �ics sont entrés sur les campus et ont ar-
rêté les opposants au coup d’État. Des centaines de personnes
furent emprisonnées, torturées et exécutées. Si la dictature est
aujourd’hui o�ciellement terminée, la démocratie s’avère ne
pas être très di�érente pour ceux et celles qui s’opposent à la
hiérarchie et au pouvoir.

La police joue toujours une fonction intrinsèquement politique
peut importe si le capitalisme est géré par une démocratie ou par
une dictature.

Les �ics ne vont pas sur les campus universitaires puisqu’ils 
et elles n’y sont pas bienvenu.es. Lorsque ceux-ci tentent 
d’entrer, les étudiant.es, les anarchistes, et les autres rebelles 
les combattent. Par la confrontation continue et aidés de 
barricades, ils et elles les gardent à l’extérieur. Puisque les 
universités sont des espaces libérés, ceux et celles qui sont en 
con�it avec l’État peuvent utiliser ces lieux pour donner élan 
à des attaques contre le capital et s’échapper sans problème.

De plus, les luttes étudiantes au Chili débordent régulière-
ment dans les rues. En 2011, il y eut plus de quarante mani-
festations. Plusieurs se transformèrent en confrontation 
contre la police et entravèrent les �ux de marchandises dans 
plusieurs villes avec des barricades en �amme. Les grèves ne 
paralysent pas seulement les universités mais l’ensemble de 
la société les entourant.

En Grèce, voir les policier.es pénétrer une université est con-
sidéré comme une déclaration de guerre de leur part. La pra-
tique fréquente et répandue d’occuper les universités pour 
tenir les assemblées et pour organiser les luttes donne une 
place importante à ces espaces lors des moments d’intensités 
des luttes contre l’austérité. Récemment, pendant un pogrom 
raciste, alors que les fascistes attaquaient les immigrant�es, 
les universités occupées ont fourni un espace de sûreté.

En France, lorsque la loi des CPE fut adoptée en 2006, des 
actions collectives ont été organisées sur les campus à tous 
les jours. Certaines de ses actions consistaient à bloquer 
des chemins de fers, à ériger des barricades dans les rues 
avec du matériel trouvé sur les lieux de travail à proximité 
et à faire des barrages routiers entravant le transport des 
travailleurs�euses à leur lieu de travail.

À Montréal pendant la grève étudiante de 2005, les gens 
ont mis leurs intentions en jeu en entravant les fonctions 
économiques de la ville. Des manifestations violentes ont eu 
lieu dans les centres commerciaux souterrain, des stations 
d’essence ont été sabotées, il y eut des a�rontements avec la 
police, un entrepôt de la SAQ a été bloqué de telle sorte que 
l’alcool ne put être livré sur l’île de Montréal tout entière et 
le port dût stopper ses activités temporairement à cause du 
blocage. La grève s’est étendue à l’extérieur et ne s’est pas 
limitée à la participation des étudiant.es.

LES UNIVERSITÉS COMME

ESPACES DE SUBVERSION

�������
Il doit être souligné et répété dans les cercles 
d’ami.es que nul n’a d’obligation légale de 
fournir à la police des renseignements autres 
que son nom, adresse et date de naissance, 
et cela seulement si une personne est en état 
�������������� ����� ����� ���� ���� ��� �� ����
�� ���� ��� �� ������ ����� ��������� ���� ��
fait de répondre à des questions d’apparence 
������������� ���� ����� ��� ����������� � ���-
����� ��� ������� ��� ������������ �� �����-
���� ��������� ��� �� � ������� � ���� �����
������ ��������� ����� �� ���������� ����
d’éventuel�les suspect�es et pour construire 
des intentions durant les procédures judici-
aires. En état d’arrestation, la seule réponse de 
�������� ��� ��������������� ��������� ��� �� ��
rien dire de plus que votre nom, votre date de 
��������� �� ����� �������� �� ����������������
continue, il est possible de répondre tout sim-
������� � � �� ���� ���� � ���� ��

*Des conseils à propos de techniques de commu-

nication sécurisés peuvent être trouvés dans cette

brochure : « Anonymity/Security ». Une res-

source plus détaillée et portant sur la logistique

est « Practical Security Handbook for Activists &

Campaigns ». « Security Culture : a handbook for

activists » porte sur la répression dans le contexte

canadien. « Culture de la sécurité » est centré sur

les dynamiques sociale entourant la sécurité.    



GREVEMONTREAL.NOBLOGS.ORG – SABOTAGEMEDIA.ANARKHIA.ORG

Une université libre en plein milieu d’une société
capitaliste, c’est comme une salle de lecture dans une prison,

ça ne sert que de distraction de la misère du quotidien.

LORS QUE LES GENS PEUVENT PARTICIPER AUX

manifestations avec leur bande, il est parfois 
logique pour celles-ci d’agir ensemble dans un 
dans un contingent ou un bloc. La forme choisie 

doit être adaptée au contexte.Voici un recueil de conseils 
utiles pour agir dans les manifestations - certains sont ap-
plicables en générale et d’autres sont plus spéci�ques à  

�����������������������������������������������������-
mettre de déterminer son résultat. Bien qu’il existe des 
situations dans lesquelles se déplacer rapidement peut 
être stratégique, partir à la course en panique est la pire 
des choses à faire. La police tente souvent de disperser les 
manifestations qui brassent. Cela dit, être apte à tenir un 
territoire sans paniquer et à riposter est crucial.
�������������������������������������������������������

long de di�érentes rues en changeant souvent de direc-
tion de manière imprévisible (mais stratégique) - est un 
bon moyen d’échapper à la police dans les manifestations 
spontanées. Marcher contre le tra�c sur les rues à sens 
unique fait en sorte qu’il devient di�cile pour la police 
de contrôler la manifestation.
���������������������������������������������������������

autour de vous. Restez conscient.es de votre envi-
ronnement. Remarquez lorsque les cordons policiers se 
positionnent et comment ils agissent. L’encerclement est 
une autre tactique utilisée par les �ics pour faire des arres-
tations de masse en contenant une manifestation de tous 
les côtés, ou bien dans une rue entre les intersections, ou à 
une intersection. C’est pourquoi, si une manifestation est 
assez grosse, il est important de toujours essayer de faire 
en sorte qu’elle tienne deux intersections à la fois pour 
garder une route alternative ouverte.
������ ����������� ����������� ���� ��������������� ��������

doivent être développées. Les gens peuvent di�user des 
messages et des plans rapidement en allant rencontrer plu-
sieurs groupes a�nitaires.
����������������������������������������������������-

vant être incriminant. Si vous mettez des photos sur in-
ternet, brouillez les visages – la police utilise couramment 
les images en ligne comme preuve. Les pancartes, les ban-
nières et la peinture en aérosol peuvent être utilisée pour 
bloquer les caméras hostiles.

��Ne venez pas dans une manif en tant qu’observateur.trice
passif.ve, en espérant que les autres auront un plan. Soyez prêt.e
à participer activement et ayez vos propres objectifs et plans.

Le but d’un bloc comme tactique est que tout le monde 
ait l’air aussi semblable que possible, de sorte qu’aucun 
individu ne puisse être identi�é au sein d’une masse ano-
nyme. Les blocs ne sont pas nécessaires pour agir dans la 
rue - les gens peuvent aussi s’organiser en contingents 
ou agir en tant qu’individus - mais peuvent contribuer 
à garder chacun plus en sécurité. Si c’est seulement cer-
taines personnes dans un bloc qui prennent ces précau-
tions, les �ics peuvent plus facilement cibler les personnes 
et les groupes ; ce qui est dangereux à la fois pour ceux et 
celles qui agissent au sein du bloc et pour ceux et celles 
qui n’agissent pas. Ceux et celles qui font l’e�ort de rester 
anonyme peuvent attirer plus l’attention de la police ;
ceux et celles qui ne le font pas peuvent être plus facile-
ment identi�é.es, ce qui fait d’eux et elles des cibles fac-
iles.Aucune de ces situations n’est désirable.

����������������������������������� ���������������������

moments appropriés. Si vous êtes capté sur caméra ou par 
un témoin sans masque, vous pouvez par la suite être fac-
ilement identi�é avec votre masque. Ne vous contentez 
pas de seulement couvrir votre visage. Les bandanas sont 
populaires et pratiques, mais ne cachent pas assez. Couvrez 
votre tête complètement pour ne pas que vos cheveux 
soient vus - surtout s’ils sont distinctifs. Dans un bloc, vous 
pouvez vous couvrir en portant un masque de ski ou bien 
faire un masque à partir d’un t-shirt - étirez le trou du cou 
autour de vos yeux et attacher les manches derrière votre 
tête, le reste du t-shirt couvre votre tête et vos épaules.*
�� ������ ������������ ����������� �� ������� ��� ��� ������

vous mettez ou enlevez votre masque et changez de vête-
ments ; il ne devrait pas y avoir de caméras ni de témoins 
hostiles. Si possible, explorer les lieux à l’avance pour 
trouver des espaces appropriés pour vous changer. Rap-
pelez-vous que la police est particulièrement susceptible 
de cibler les individus masqués qui ne sont pas dans une 
foule de gens habillés de façon similaire.
��������������������������� ������������������������������

Idéalement, vous devriez avoir une tenue pour vous ren-
dre sur les lieux de l’action sans attirer l’attention, une 
tenue anonyme pour l’action elle-même, puis une autre 
tenue en dessous a�n que vous puissiez avoir l’air d’un.e 
bon.ne citoyen.ne lorsque vous quittez la zone.
�������������������������������������������������������

réguliers, surtout si cela vous distingue. Les �ics sont peut-
être stupides, mais ils et elles sont probablement capables de 

trouver des correspondances entre la photo de la personne 
masquée avec un pantalon violet à pois et la photo de cette 
même personne dans la même tenue, avec le masque en 
moins, même si les photos n’ont pas été prises le même jour.
�� ���� ����� �� ���� ��� ���� ��������� ����� ������ ��������� �����

identi�er les personnes dans les manifestations. Plutôt 
que d’utiliser les mêmes que ceux que vous portez au 
quotidien, utilisez-en d’autres. Envisagez de couvrir vos 
chaussures avec de grands bas si cela est approprié.
������������������������������������������������������

identi�er : patch, perçage, tatoo.
������������������������������������������������������������

pour vous protéger du gaz poivré ou du gaz lacrymogène.
Si vous portez des lunettes, portez-en qui ne vous distingue 
pas trop. Les verres de contact ne sont pas recommandés 
dans les situations où vous pourriez être en contact avec 
des armes chimiques. Si en hiver, vos lunettes s’embuent 
quand vous portez un masque, vous pouvez porter des 
verres de contact, mais garder vos lunettes à portée de main.
��Attention à ne pas laisser d’empreintes digitales. Porter des

gants en tissu – le cuir et le latex peuvent retenir les empre-
intes digitales et peuvent même les transmettre sur les objets 
que vous touchez. Nettoyez vos outils et autres objets avec 
l’alcool à friction à l’avance, a�n d’en éliminer les emprein-
tes. On ne sait jamais ce qui pourrait se perdre dans le chaos.
��������������������������������������������������������-

vent servir à entraver la surveillance et peuvent aussi aider 
à empêcher la police à nous capturer.
������ ���������� ��� ���� ��������� �������� ��������������

être utilisés pour l’auto-défense dans les moments critiques 
(ces bâtons sont plus longs que les matraques!). Les barri-
cades, les feux d’arti�ce, les bombes de peinture, les extinc-
teurs, les roches et d’autres moyens créatifs peuvent garder 
les ennemis à distance.
������������������������������������������������

- Où sont les matériaux pour barricader, les cibles pour 
des actions et les cachettes de rangement d’outils pou-
vant être ramassés lors de la manifestation?
-Où se trouvent les ruelles, les cours arrières, les ca-
chettes, les zones où il y a beaucoup de gens, les caméras 
et les transports en commun pour la dispersion?

Mé�ez-vous du faux sentiment de sécurité. Soyez prudent.
Évaluez honnêtement votre relation au risque. Assurez-
vous de connaître les gens avec qui vous travaillez et de leurs 
faire con�ance, surtout quand il s’agit d’activités à haut ris-
que. Pratiquez la culture de la sécurité en tout temps. Con-
naissez vos droits et faites les valoir quand vous interagissez 
avec la police. Faire cela n’améliorera pas nécessairement 
la situation, mais ne pas le faire ne peut que la rendre pire.

����������� ������ ������� ��� ��������� �� �����
� ���������� ���� �� ������ ������
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������������ �������������� ����� ������� � ���� ������
� ������ ����� ��� ������������� �������� ����� �� ����� ����� �����
� � ����������� ����� �� ������������� ������ ��������

CONSEILS POUR LES MANIFESTATIONS

*

LES BOMBES DE PEINTURE : des ampoules remplies de peinture

����������������� ������ ��� ����� �� ������� ���� ������ �� �� ��� ������� �� ������ ��� ���
���������������� �� ��������� ���� ������� ���������� ��� ��� ������� ����� ������ ���
����������������� ��� ��������� ������ ���� �������� ����� ��������
       �� ������������� �������� ��� ������ ��������� ���� ������ �� ���� ���������� ������
����������������� ���� ������ ���� ������ ���� ������ ���������� ���� ����� ���� �� ���������
      ensuite, ou simplement découpér autour de la base.
  �� �������� ������� �� ���� �� ����� �� �� ������� �� ����������� �� ���������� ����� �� �� ���� ���
déjà détachés dans le processus du découpage de la base, tentez de les faire sortir délicatement 
avec un tournevis.
�� ���������� ��������� ���� �� �� �������� ��������� �� ��������� �� ��� ��������� �� ����� �
��������� �� ������� �� ��� ����� �� �� �������� ��� ���� ��������� ������� �� ���� ���� �� �������
de l’argile ou autre et scellez le tout avec du ruban électrique ou de la cire fondue. Un mélange 
�� �������� ���������� �� �� �������� ���������� ��� �������� ���� �������� � ��������
�� Essuyez l’ampoule avec de l’alcool à friction pour enlever les empreintes.

Avertissement : Cette publication est destinée uniquement à des �ns 

d’information et n’encourage ou ne cautionne aucune activité illégale.

Trouvez la joie de faire la guerre à la domination à vos propres risques.
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POURQUOI PORTER UN MASQUE? ���������������������������������������
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�������������������������

contingent ou un bloc. La forme choisie doit être adaptée 
au contexte.Voici un recueil de conseils utiles pour agir 
dans les manifestations - certains sont applicables en gé-
nérale et d’autres sont plus spéci�ques à un bloc.

Les individus se couvrent le visage et dissimulent leur apparence pour la raison simple qu’ils et elles n’ont pas besoin 
������ ������������ ���� �� ������ ����� ����� � � ��� ������� � ������ ���� �� ���� ��� �� ������� �� ���� �� �� ���
��������� ������ ��� ������� ������ ��� ���� ���� ������� �� ��� �� ���� �� ���������� ��� ������ �������� �� ��� �������-
tations puisse compromettre notre liberté et notre capacité d’agir dans l’avenir, il n’y a aucune raison de rendre leur 
������� ���� ������� ���� ����� ���� �������� �� �������� ���� �� ���� �� ��� �������� ����������� ���� ��������
����� �������� ��� �������� ���� �� ������� �� �������� ������ �� ���� ������� ���������� ��� �������� �� ����������
����������� ���� ��� �������������� ����� �� ������ � �� ������������� � ��� ������� ���� ��� ��������� ��� ����������
������������ � ���� � � ��� �� ���� � ����� ���� ������ ���������� ���� ������ ������������� �� � ����� ���� ������� ���
��������� ����� �������� ���� �� �������� ���� ��������� ���� ���� ��������� ����� � ��������� ��� ���� ���� ��� �����
��� ���������� �������� �� ������ �� ������� �� ��� ��������� �� �� ���������� ��� �� ���� �� ��������� � ��������� ���
������� ������� ������������ ���� �� ������ ��� �� ��������� ��� ���� ���� ����� ��� ��� �� ��� ���� ���������� ����� ��
���� ���� ����� �� ������ ������ �� ���� �� ��� � ������� ��� ��������� ����� ��� ������� �� ������ � ��������� �����
et elles avaient été masqué.es. Le port du masque ne nous garantira pas de retourner à la maison en sécurité à chaque 
����� ���� �� ���� � ��������� �� ���������� ���������� �� �� �������� �������


